
Mardi 25 décembre 2018 – Jour de Noël 

 

1ère lecture : «Tous les lointains de la terre ont vu le salut de notre Dieu » (Is 52, 7-10) 

 

 
Psaume : La terre entière a vu le Sauveur que Dieu nous donne 
 
 

2ème lecture : «Dieu nous a parlé par son Fils » (He 1, 1-6) 

 

 Evangile de Jésus-Christ selon Saint Jean 1,1-18 

 

 « Le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous » 

 

Homélie du Père Henri Aubert, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 

 

Il y a deux jours, sur le chemin de Noël, nous contemplions le récit de la Visitation, où 

Marie visitait Elisabeth sa cousine. Nous nous réjouissions parce que la part lumineuse 

et divine de l’homme rencontrait sa part obscure. Aujourd’hui, nous fêtons la rencontre 

de l’homme et de Dieu. 

Dieu. Dès ses premiers mots, l’Evangéliste Jean évoque, de manière poétique, - comment 

imaginer le début de toute chose sinon de manière poétique ? - le début de notre histoire 

en mettant le Verbe, à l’origine de toute chose. En effet à l’origine, il n’y avait rien, il y 

avait la nuit. Rien n’existait sinon le tohubohu comme dit le premier livre de la Bible (Gn 

1, 1-2). Il y avait les ténèbres.  Mais il y avait aussi Dieu. Par son Verbe, par sa Parole, 

Dieu a tout créé. Souvenez-vous : « Dieu dit que la lumière soit, et la lumière fut. » (Gn 1, 

3) La lumière, la première de toutes les créatures, celle à partir de quoi tout est né, la 

lumière de la vie. C’est ainsi que, « par lui, tout est venu à l’existence », dit l’Evangéliste. 

La lumière fut plus forte que la nuit et la vie est venue au jour : « Les ténèbres ne l’ont pas 

arrêtée ». 



Face à Dieu, l’homme. Tout ça c’était au début, dans la nuit des temps. Aujourd’hui 

l’homme est encore et toujours dans les ténèbres. Et c’est pourquoi l’évangéliste nous 

rappelle que le mystère de Noël, c’est celui des ténèbres qui entourent, menacent et 

envahissent l’humanité. Nous pouvons évoquer dans notre cœur les ténèbres du monde 

avec ses horreurs, ses égoïsmes, ses souffrances… avec ses impasses et ses malédictions. 

Ainsi ce que vit notre monde est encore d’actualité quand Saint Jean écrit : « Il était dans 

le monde, mais le monde ne l’a pas reconnu. Il est venu chez les siens et les siens ne l’ont pas 

reçu. »  

La nuit de Noël est unique dans l’histoire de l’humanité, comme l’est celle du solstice 

pour les hommes et les femmes de toutes les cultures et de toutes les religions : celle où 

le soleil enfin gagne sur la nuit, sur les ténèbres, comme à l’origine. « Le Verbe s’est fait 

chair, il a habité parmi nous ! » Dieu, le Verbe, vient aujourd’hui encore sur notre terre 

pour redonner vie à une humanité qui « court aux enfers », comme disent les 

théologiens, qui « va dans le mur », comme disent les experts de notre société.  

C’est alors que l’Evangéliste nous parle du partenaire humain sans qui Dieu ne 

pourrait exister. « Il y eut un homme envoyé par Dieu ». Pour que la lumière puisse 

briller dans toute sa gloire, il fallait qu’un homme soit témoin de la lumière. « Son nom 

était Jean. » 

Jean… celui qui reflète la gloire de la lumière comme la lune reflète le soleil et nous 

éclaire dans la nuit. Il est né, pour rendre témoignage à la lumière afin que tous croient 

par lui. Et il s’efface devant celui qui vient redonner à la création toute la beauté de 

l’origine. 

C’être pourquoi, j’aime être du côté de St Jean le Baptiste : dans la nuit de notre 

humanité, nous pouvons dire, comme lui, quelque chose de la beauté de Dieu. C’est ce 

que nous faisons quand nous célébrons le mystère de l’eucharistie.  

Mais il n’y a pas que l’eucharistie, il y a la vie de tous les jours.  

Le témoignage de la lumière c’est dans la vie de chaque jour, au quotidien, auprès de 

nos frères et sœurs, nos proches, à la porte de notre église, sur nos lieux de vie, en 

famille, au travail, auprès des jeunes, des professionnels, des personnes âgées, des 

chercheurs de l’homme et de Dieu, auprès des immigrés qui viennent à nous parce qu’ils 

ne peuvent plus vivre là où ils étaient, auprès de ceux qui souffrent, qui sont seuls… Oui 

c’est en allant à eux que nous témoignerons de la lumière. 



En ce jour de Noël, prions. Contemplons Jésus, cette fragile et enfantine lumière de la 

crèche, derrière laquelle se cache la lumière éternelle du Verbe. Demandons-lui de 

savoir refléter autour de nous ce qu’il est venu nous révéler : la lumière de Dieu, Sa 

lumière. Respect, tendresse, miséricorde, pardon, joie, paix… Tout ce que notre monde, 

et nous avec lui bien souvent, cherchons à perdre souffle dans les éclats de la 

consommation et de tout ce qu’elle produit, sans jamais le trouver. 

Prions pour que la lumière de Noël brille effectivement dans notre regard, sur notre 

visage, aujourd’hui à la sortie de cette célébration, modestement comme celle de Jean, 

qu’elle brille aujourd’hui et toujours. 


